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ce Hitler, mais il faut dire ici 
l'influence sur 1'O.K.W. et sur 


aocuments étaient 
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puissen 


el sens. 
De même, Keitel, 


onnes en leur 


litiques 


j'ai lu les 
compte-rendu de Bes discussio! ; L'OKW, 


ie 
J Ç 


menacés de la Gestapos Il 

Qe - En d'autres mots, que Keitel ait pu contr8ler 
Hitler ou non, il ne pouvait le faire jusq 
important pour tout L'OKW quic tait sous ses 

Re @ Hitler ?... 
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- Si Keitel pouvait contrôler, ou non, contrôlait-: 


tout l'OEW se trouvant sous ses ordres ? 
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Nous avions en mains des copies qui traitaient de ces ques- 
tions. Keitel fut uis au courant et ici à nouveau, au début 
il n'a pas résisté. Or, celui qui ne résistait pas des le 
début à la Gestapo ne devait pas s'étonner si, apres il su- 


bissait des tortse 


LE PRESIDENT. - Monsieur Justice Jackson, je 


t 


crois que vous avez posé la question suivante : " Ces hom- 


mes, qui sont au bane des accusés, ne formaient-ils pas, 
autour d'Hitler, un cercle qui vous empêchait de parvenir 
jusqu'à lui ? " Et le témoin a répondu à cela comme s'il 
s'agisesit seulement de Keitel. Si vous vouliez que cette 
question s'applique à tous les accusés, vous deviez élair- 
cir ce points. 

M. JUSTICE JACKSON. = C'est vrai. Je vous re. 


mercies 
Q. - Chacun des accusés qui occupait une si- 


tuation ministérielle, contrôlait-il d'une façon ou d'une 


autre les comptes rendus qui étaient envoyés è Hitler ? 


R. - Dans cet ensemble, il me faut répondre 
Druderment eap il y avait un clan étroit autour d'Hitler 
qui était tenu au silence. Naturellerent, je ne puis compti 
des hommes conme Von Papen ou Neurath parmi ce cercle, car 
ils n'avaient plus la possibilité d'atteindre Hitler, A 
côté de Neurabh, il y avait aussi Ribbentrop. Je veux dire 
qu'un certain groupe seulement composait le clan le plus 


étreit dont je veux varler ici. 


Q. = J'aimerais que vous me disiez quels 
ëtaient les accusés pouvant parvenir à Hitler directement 
et quels étaient ceux qui devaient faire une demande. N'y 
avait-il pas Goering, Ribbentrop, Keitel, Kaltenbrunner, 
Frick,Schacht - jusqu'à 1a rupture 


- Doenitz, Raeder, Seu- 
ckel, et 
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Alors se souleva le problème de savoir comment nous pouvions 

faire parvenir ces preuves à Keitel. Il était int erdit aux 

officiers, même aux officiers supérieurs comme Canaris et Thoma£, 

de traiter de questions politiques et d'envoyer des rapports sur 

de ne 

zes questions. La difficulté était donc max pas #f£infarmerxx 

ÉERZXiEXEXXIEEXZIirEEXiEXZzkEmixic: AEXERRXEXRXdÉXONYRÉXRORIYIXOEkgERIY 

voir Canaris et les autres être sus 

politique ; nous choisimes done un autre yen qui consistait 

à envoyer des rapports d'agents du contre- -espionnage de l'ét 
égions occupées, Ztíxzkxiirx à établir 

SOUS pré taxis Ç 


établissaient 


ou que Ges agents 3272 515 271177 71 


rassemblement 


Wée په‎ 
par rapport à Keitel, qu'ils ; soumi nptes-rendus ? 
Re - Canaris 
Keitel quand celui-£i 
cautions ppur qu'un autre trouve là 
Général st Oster étaient secrétaires et Chefs 
Major de Canaris.  Keitel nepouvait donc pas 
plus étroit ave a réalité et aveo la vérité que par ees 
hommes dans le service de la Wehrmacht, 
Qe = Donc, ces comptes-rendus 
provenaient de l'homme ayant la plus haute 


organisation, à part lui-même évidemment, 
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cution des óglises dans les pays occupés ? 


Re - Oui, je veux donner un exemple particulier, 


Un jour, nous envoyâmes les chefs de l'Eglise en Norvège, 


comme s'ils agents, ils nous en rapportèrent des 
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M. JUSTICE JACKSON. = Docteur Gisevius, j'ai 


` 


encore quelques questions à vous poser relativement à le 
guerre et à la résistance, au mouvement de résistance dont 


vous fai 8155 partie. 


cnsieur Justice, j'ai une 


question 


- Vous avez dit que vous aviez les 
des nini stres et des généraux qui participaient su 
me d'enrichissement. Quelle était votre source d'inf 
mation ? 
R. - Nous recevions des informations des 
plus divers ministères, des antichambres ministérielles 


et du Ministère des Fimnces, 


Mais, je n'ai pas 8 é ma réponse tout à 
l'heure, Je voulais dire qug la question de savoir quels 
accusés s'étaient enrichis, je ne pouvais répondre négati- 
vement que pour l'accusé Schacht. Je dois dire que je n'ai 

lement ces listes et que je n'ai ris pa 
interrogatoire de Schacht. Je puis dire simplemen 
hacht personnellement ,ne st pas enrichi. Je ne 
voulais pas dire par conséquent que tous les accusés, | our 
ne nonrer que Papen et Neurath aient pu s'enrichir, Je ne 
le sais pas, je ne le pas. Mais, en ce qui concerne 


Schacht, je sais qu'il n'a pas pris part à ces spoliations 


M. JUSTICE JACKSON. - 
H, = En plus d'un système de spoliation de 


biens confisqués, il y avait une donation du Ministère 
généraux et aux ministres, n'est-ce pas ? C'étaient des 


donations de grandes sonmes d'argent de de biens ? 


R. = Oui. C'étaient les fsmeuses donations 
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qui ont été faites surtout pendant les années 


vi le début de le guerre, donations accordées 
ciers cénóraux. Est-ce vrai ou faux pour beaucou] 
nistres ? 


R. - Je n'en doute pas. 


Q. - Maintenant, si j'si bien compris votre 
témoignage, quelques doutes que us ayez pu avoir avant 
1938, lorsque s'est produite l'affaire Fritsche, cet évè- 
nement là ou cette série d'évènements a convaincu même 


e 


u'Hitler était urêt à fei 


R. - Après la crise Frits 
de ce que dorénavant, 


conséquent la guerre ne pourraient plus 


©. = Il n'y a jamai eu de doute dans 
ceux qui étaient membres de la résis 


contre la Pologne de seri 


ogPessicn de la part d'Hitler ? 


R. - Non, il n'y avait pas de doutes à cet 


St-ce que des moyens diplomatiques de 
compenser les torts qu'avait subis l'Allemagne au sujet 


du Corridor n'étaient pas épuisés ? 


puis que deranderqu'on 
aux pièces existunt à ce sujet. Je ne le 
mente 
Q. - Dans le mouvement de résistancé alleman- 
de, si je vous comprends bien, on était d'accord sur le 
fait que vous vouliez obtenir diverses modifications du 


Traité de Versailles et ove vous visiez éalerent, diver. 
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ses améliorations dons’ le domsine économique, pour l'Al- 
lemagne, comme dans beaucoup d'autres dowminese Vous éti 


d'accord , n'est-ce pas ? 


R. - Nous étions parfaitement d'accord sur 
le fait que la paix et l'équilibre normal ne pourraient 
l'Europe qu'è le suite d'une révision du Trcité de 
Versailles, réalisée par dee moyens et des voies Facifi- 
ques . 
di fférencisait du groupe nazi 
c'était principalement une différence de méthode, n'es 


ce pas ? Entout cas, dans ce domaine ? 


TY>‏ د 
Aur:‏ 


bien que pour l'ensenble 
R. - Oui. 


les modifications nécess 
avec un peu de patience, pouvaient être acquises 


yens padi fi ques ? 
Absolunente 


Maintenant, 8 le lumicre de cette dif- 
férence d'ol ie pense que votre mouvement de résis- 
tance contr: > régime en Al]èmagnes'est manifesté dans 
les intentions de putsch et d'attentat que vous avez dé. 
crites ? 


R. - Bien sür, mais vous voudrez compléter 
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endi sant que nous ne pensions pas uniquement au grand dan- 
ger extérieur mais que nous étions absolument certain qu'il 
y avait des dangers inhérents è un système terroriste, Dès 
y avait en Allsmegne un groupe d'hormes ne 
pas encore à la ;osribiliteé d'une guerre et 
qui malgré tout éteient décidés à s'élever contre l'in jus- 


tice et les persécutions contre la liberté et la foi. Par 
'eon8équent, au début, nous ne mwenions pas la lutte contre 
la guerre mais pour le roits de l'homme et cela a cone 

preniers temps, dons toute S asses de 
la population. Il s trouvé LO des hommes rés 


è lutter, à combattre È, ces idées, et 


étaient sûre d'y arriver. 


de savoir 
quels étaient د‎ motifs et S buts d 3 ce mouvement de 
résistance au suje | peuple allemand ; je vous demande 
d'exposer au Tribunal quels étaient vos buts gunár génér 
dans votre résistance au gouvernerent qui déterait le pou- 


voir 


dire que l 
une motsson 
Pier ici et que 
S 7025501 lités devraient ré- 
pondre à votre question. C'est uniquement è cause des per te! 
que nous avons subie | je pense avoir le droit de dire 
que de droite à gauche, du Juif au Chrétien, il y avait en 


Allemagne des hommes qui croyaient aux droits dé l'homme 


et à le dignité humbine. Les gens étsient résolus à conser. 
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ver leur sens de responsabilité et de di omi té et à preser- 
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moraux de l'Alleriene à la face de l'Eur: 
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Q. - Et c'ést ce posait le 


résistance, si je comprends 


R. - Ce mouvement n'étai 


c 


eroupe mais beaucoup d'hommes 


n'ont 


secret de leur 


&ucouy qui sort morts en silence 


p d'hommes pour qu'on inler au jon- 


groupe, Seulement. 


Et la plupart des hommes associés à vou: 


de resistance sort morts ? 


Presque tous. 


-ce qu'il y quelque chose que vous 


£3 
- 


sclaircir votre déposition, Docteur 


Je m'excuse 


vous désireriez 


que le Tribunal comprenne votre attitude dan: 


vos sentiments profonds permettant de com-‏ وا 


paroles et votre atti tude si tuati on 


simplement vous remercier, Monsieur le He] 


p 


de m'avoir donné tio: 


autoris 


u noi des morts de mon grouj 


J AC KS ON ۰. 


J'ai terminé mon 


contre 


toire. 


de la Gestaro le 


is 
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ver les droits 


et du morde. 


mouvement de 


ceg-verbaux 


ilyena be 


beaucoup tro 


d'hui comme d'un 


voudriez 


Gisevius ? 


ajouter pour 


cette qué 


rendre 


vos 


t je vouar 


sentant du Ministère Publio, 


interrog 
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HAT, ALEXANDROV. 


LE PRESIDENT. = N'étions-nous 
décision prise a le Minister: 
témoins de l'accusé Frick ne 


ue £v 1 - 1 5 Baz D e ` 
que L SOU. avrésentant du Ministère 


ALUXANIHOV. Monsieur le Président, 
ervenu sur le fai je l'interrogatcir 
le Ministère public 
du contre-interrosatoire les 
intervient d 
nterviendrai ته‎ 
d e vc uür d S 


points qui ï 


ttitude de l'acc 
point de vue 
E PRESIDENT. = Le Tribunal vs 
our examiner ls question de 
> suviétique ser 


Ministère Public su 


susrendue à 


deis Aneumente 





ME Pu dn TT 


JN 7 

Public au sujet du contre-interrogatoire. Dans le 

ĝe ces deux documents on a stipulé que la procédure 
serait adoptée pour les contre-interrogatoires des 8 
Frick, Funk, Kaltenbrunner, Séreicher et Franck. Au 

meri aai n 

de Frick, le Ministère Public/devsit procéder au con 
terrogatoire de l'accusé et ûe ses témoins. Ce docur 


été yrésenté & la suite du désir exprimé par le Tribunal de 


ne 258 Prendre tror de temps pour les contre-interrogatoires 


3 o 


et l'on a décidé que les contre-interrogatoires ne seraient 


faits que par un seul membre du Miristère Public. 


résentait un 
ceusé Schacht 
public américain devait procéder àu contre-interrosatoire 
principal et les délégations 
vaient exanine+la questio: 


nt è un interroga 


wier document 
publics se sont mis d'accord pour 
Frocede au contre-interrogatoire des 
proviscirement, les délégatio: 
ient désirer aussi 
contre-interrogatcire. Le Tribunsl se pro 


le contre-interrogatoire supplémentaire dans 


Le Tribunal ne désire par établir 
1 


goureuSe8 au sujet des contre-interrosatoires, mais il esti. 
me qu'è la suite du contre-iinterrogatoire complet 

ni stêre jublic américain, le Yeprésentant du ministère 
soviétique trocédera à son contre interrogatoire de 


aussi brève que possible. 
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estime au'é l'avenir le Ministère 


Public pourra se mettre d'accord dans ses différentes de- 


légations, sur le fait que, pour les témoins, un contre- 
interrogatoire uniquement suffira, et en tout cas que le 
contre-interrogatoire supplémentaire devra être aus: i 


que possible. 


L ALEXANDROV. - 
Q» = Monsieur le témoin, pour 
je vous demanderai de répordre autant que po 


Vrièvement à mes questions. 


dans 
Dites moi quel rôle a joué/le Ministère des 


Affaires 530855 intérieures de 1 ' 41138226 l'accusé 


Frick dans-la préparation de la deuxième guerre mondiale 


Re - 11 m'est difficile de répondre à cette 


question, 


que n'importe quel Allemand, 
l'Intérieur constbsit une 
allermnd et qu'incon 
coure dans tous > autr rind stè ", les préparatifs 
guerre trouvaie ep mêmes tâches que trouvent tout 


les adninistr-tions dans la préparation d'une cuerre. 


DR PANNENBECKER. = Puis-je dire quelques mot: 
Ce témoin vient de dire qu'il ne pouvait pas répondr® davan 
tag? è la question rosée que n'importe quel Allemand, 
drais dire que je crois qu'étant donné cet état de 
le témoin n'est pas apte à révondre à des 
ordre, 

LE PRESIDENT. - Mais, c'est ce qu'il a dit 


lui-même, et je ne vois pas la raison de votre interven£&icn 
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DR PANNENBECKER. = Je voulais dire sinmjlement 


que pour toutes ces raisons, le témoin ne saursit être enter 


du sur ce pointe 


GENERAL ALEXANDROV. 


Q. = Je ne puis pas pos questi: 
les témoins pour des raisons par fai tement compréhensibles. 
avez-vous quelque chose de ce qu'on appelle la " comédie 
trois ". Elle a eu lieu avec le Pléni potentiaire Gene- 


de l'OKW de l'économie et on a Préparé toutes les ques- 


tions d'organisation concernant la guerre, 


Ke - Pers 


de we prononcer & Ce 


du Ministère des Affsires intérieures 


occupées par les Allemands 


pétent pour 
l'Intérieur a 
foneticn-sires responsables dans l'adninistre- 

tion militaire, mais je ne sais pas exactement si à partir 
de ce moment là , les fonctionnaires dépendaient encore du 
Ministère de l'Intérieur ou s'ils étaient subordonnés & 
1'OKW. 
Q. - Savez-vous en particulier que l'appareil 
du Reich®Scounissariat dans les régions occupées de 17 
soviétique était relié au Ministère de l'Intérieur ou en 


tout cas avait son side active ? 


R. - Je voudrais répondre oui à votre questio: 


tout au moins en ce aui concerne le Ministère des territoi- 
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res occupës de l'Est qui était en contact étroit avec le 
Ministère de l'Intérieur et pouvait recevoir des informa- 
tions. 

Q. - Que savez-vous des visites de l'accus 


Frick aux camps de concentration ? 


R. - Au moment où j'étais moi-même encore au 


Minbstere de l'Intérieur, je n'en ai rien entendu dire, 


Q. - Et aprés ? 


er 
Q. =- Pouvsit-il se trouvekhrune situation tel 


le que l'accusé Frick Ministre des Affaires intérieures 
soit pas au courant du système des camps de concentra- 
tion en Allemagne et de ce qui s'y passait en fait dÿil- 


À 
1 


lézslité, de violence, d'arbitraire. 


R, - Jë crois avoir fourni hier un témcigna- 


ep aussi qomplet qu'il est possible sur le fait que nous 


ions instruits de tout. 


©. = Pour le moment, je suis 
l'accusé Frick. Que saveg-vo 
sujet ? 
'ei déclaré hier que le Mini®tere de 
l'Interieur lancait des appels au secours innombrables 
au pays tout entier et nous avons vu un texte du Ministère 


de la Justice... 


LE PRESIDENT. 


entièrement hiere 


GENERAL ALEXANDROV. - Ge passe à 
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suivante : 


Q. - Avez-vous eu connaissance en 1941 d'un 


ordre secret sur l'exécution des vieillards et des malades 
Re = Parftiterent, 


Qe = Quelle part Frick a-t-il rris dans 31 ' 663 


— 


tion de cet ordre et dens son exécution ? 


R. - Quand il était Ministre de l'Intérieur, 


il a dü signer le décret en question. 


LE PRESIDENT. - Cet ordre a 
après 1935, n'est-ce pas ? Quelle est la loi 
sentez ? S'il s'agit d'une date postérieure 


témoin n'était plus dans le Ministère. 


GENERAL ALEXANDROV. = Je parle de l'ordre 
paru en 1940. 
LE PRESIDENT. - Al ne peut rien savoir de 


plus que n'importe qui à ce 


GENERAL ALEXANDROV. = Jo me base sur la muzg 
reponse que j'ai reçue du témoin. En tout cas, permettez- 


moi de passer sux questions concernant l'eacusé Schacht. 


Qe - Dites-moi, témoin, pendant très lonstemp: 
vous vous êtes trouvé en rapports très étroits avec Schacht 


je vous ai bien compris, vous  comptiez parmi ses intimes 


R. هه‎ Oui é 


Q. - Par conséquent, vous étiez suffisarent 
1 E 513v 1 ] ino nat 2 1 s 4 4 
bien placé pour pouvoir connattre l'activité zouvernernen- 


tale de l'accusé Schacht. 


R. = Je crois que oui, 
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Q. - Que savez-vous âu rôle joué par Schacht 


au moment de la prise du pouvoir par Hitler 7? 


R. - Prócisóment, à cette époque, je ne con- 
naissais pas encore Schacht et il m'est impossible dé 


fournir un témoignage à ce sujete 
9٠. - Mais que savez-vous à ce sujet ? 


R. - Je sats simplement qu'il est entré au 


Cabinet et qu'incontestablement il a secondé Hitler dans 


les entretiens politiques préparatoires, 


Q. - Savez-vous quelque chose de Schacht 
au sujet d'une rencontre qu'il a eue avec Hitler en été 
1943 ? Cette rencontre eut pour conséquences desélections. 


Que savez-vous à ce sujet ? 


R. - Je ne sais rien de cet entretien, Dans 
mon livre j'écrivis qu'à ma connaissance la sonme d'argent 
nécesshire pour ha campagne &wxk électorale de 1932 avait 
été donnée par Thyssen et un des magnats de l'industrid 
Grauer. 

Q. - Quel a été le rôle de l'accusé Schacht 


& cette occasion ? 


R. - A cette époque, je ne crois pas queSchaht 
ait eu un rôle. J'insiste une fois de plus sur le fait cue 


je ne le connaissais pas encore à cette époque, 


cela. Dans son livre inti. 


e n 5 ` 5 
tulé Jusqu'à la fin amère ", en me basent sur vos ré one 


M 


ses faites à l'avocat Dix, vous caractérisez l'accusé Schal 


M 


d'une facon positive, Est-ce vrai 9 


R. - Par fai temente 
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Q. - yous confirmez que l'accusé Schacht de- 


puis 1936 se trouvait dans l'opposition contre Hitler et 


exprimait son point de vue d'une façon assez ouverte 7? 


R. - Je déclare expréssóuent qu'à partir de 
connencé à être un edversaire d'Hitler mais que 
le passage dans les rangs de l'opposition ne s'est produit 


qua rendant la crise Fritschee 


QG. - En quelle année placez-vous cette trans- 
gression ? 
R. - Je la reporte à la fin de 1937, début 


1938, ou plutôt le début 1938 me parait avoir été décisif, 


Q. = Dites-moi, sous le régime régnant en Al- 
ne, pouvait-il être réalisée une situation telle qu'Hit 
n'ait pes connaissance de l'opinion et des points de 


de Schacht tels que vous les décrivez en 1937 ? 


R. = yous voulez dire qu'après 1938, Hitler 
n'aurait pas été informé de cette attitude ? C'est cela 


que vous dites ? 


Q. - Non, je vous demande s'il était possible 


que, Sous le régire de l'époque, Hitler n'ait pas connais- 


sance des intentions révolutionnaires de Schacht. 


R. - Hitler savait parfaitement que l'attitude 
de Schacht vis à vis du système en vigueur était extrême. 
ment critique et qu'il adoptsit souvent l'attitude d'opro- 
sition. Il recevait des lettres et des rapports de Schscht. 
Il connaissait les idées de ce dernier mais il n'a certiane- 


ment jamais su dans quelle mesure Schacht lui était opposé. 
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Q. - Je vous comprends. Courent se fsi Gil 
alors qué depuis 1943, Schacht ait pu rester ministre sans 
porte-feuille dans le Ministère du Reich, puisque 8 
ce que vous avez dit, Hitler connaissait Ses idées d'oppo- 


sition politique.&xK contre le régime ? 


R. - Hitler aimeit souvent à 
les gens, il essayait de les mettre'"à l'ombre" afin que 
la propagande étrangère ne put pas s'emparer de ce genre de 
disparition. Le cas de Schacht n'est pas le seul où Hitler 


ait tenté d'amortir une crise cuverte, 


Ne connaissez-vous pas la lettre d'Hitler‏ - .و 
du 19 janvier 1939 envoyée à Schacht pour lui ôter la pró-‏ 
si dence de directeur dens la Reichsbank ? Je vous en rap]‏ 


le contenu : T 
" Conformérent à votre posi- 


tion de Président de la Reichsbank, je profite de l'occa- 
Sion pour vous dire toute ma reconnaissance, pour les 
services que vous avez rendus à l'Allemagne, pour l'aide 
que vous m'avez apporté, à moi personnellement, dans 
l'exercice de vos fonctions, rendant des années. Votre 
souvenir sera toujours lié aux 226121 628 jours du Natio: 
Socialisne. Je suis heureux d'utiliser vos compétences 


pour résoudre de nouveaux Problèmes..." 


LE PRESIDENT. = Général Alexandrov, cette 


tion a été épuisée hier par le témoin. 


GENERAL ALEXANDROV. = de vous prie de m'excu- 
ser mais au sujet de cette lettre, j'ai une question à 
poser au témoin, 


Qs ~ Du contenu de cette lettre ressort qu'en 
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janvier 1939 - je souligne bien cette date - Hitler ne 
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portait pas un plus mauvais fusement sur l'activité de 

cchacht, Corrent pouvez-vous expliquer le rapport qu'il 
avec j 

y a &xbX& vos déclarations selon lesquelles Schacht Se 


trouvait dans l'opposition au régime dès 1937 et 1938% 


R - Je voudrais répondre à tout cela que 
je nai pas l'habitude d'attacher de valeur de vérité à 
une déclaration écrite ou orale d'Hitler. Cet hove n'a 
jamsis rien dit hors ce æmtkxx qui lui paraissait utile 
Dour tromper le monde ou l'Allenangne au moment même. 
Dans le cas qui nous occupe, Hitler voulsit éviter de don- 
er l'impression que le départ de Schacht pourrait entrai- 
ner une crise économique sérieuse. J'ai parlé hier de 


l'indienation avec laquelle Schacht avait refusé cette le$- 


> 


= 


tres il la consiäérai nme une moquerie ou une marque 
de méprise 
vais donc re reporter è un autre do- 
lettre écrite par Schacht et adressée à Hitler. 
è Hitler : 
" Dès le début, la Keichsbank 
S'est bien rendue compte que le politique actuelle ne 
pourrait obtenir de succès que par le yen des forces 
armées allemandes. Jusqu'à un 
prends la responsabilité de i'sarmement sans tenir compte 
la dévaluation., L'exécution inmédiate du progranme 
réarmement doit 8826 entreprise pour rendre possible 
l'exécution de la politique actuelle nous permettant de 
gouverner, " 
&ppróécierez-vous ce docurent conne l'expres- 
Sion d'une attitude d'oppositicn au régire d'Hitler de ls 


part de Schacht 9 
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R_. - Dans l& mesure o^ j'ai compris ce que 
vous avez luj il s'agit d'une lettre de janvier 1935, est- 
ce exact ? 


Cette lettre est du 7 janvier 1939.‏ - .و 


B. - A ce propos, je puis dire simplement - 

ce que j'ai d'ailleurs déjà dit hier - que tous ces écrits 
étaient soigneusement conçus pour éviter qu'ils sient l'air 
d'une provocation, et que le contenu de ces écrits fut ren- 
du illusoire par le fsit qu'Hitler eüt pu dire " on est en 
train dé me provoquer ". Le problème était - 

dit hicr - de convaincre les 


n'étant 


Q. = Quelle fut l'attitude de Schacht vis à 


vis de l'Anschluss ? 


R. - La question de l'Anschluss se posa au mo- 

ment du point aigu de la crise Fritsche, c'est Lour cela 
nous étions absolunent convaincus qu'il y avait là un 

systène de camouflage qui nous irdiensit, Il n'était pas 
douteux Pour nous que l'armée allemande était détournée vers 
l'extérieur. 

LE PRESIDENT. = Un moment, On vous 8 
6i vous saviez quelle avait été l'attitude de S 
ment de l'Anschluss. yous ne ré] 


vez-vous quelque chose ou rien à ce sujet ? 


R. - Je ne puis pas donner de réponse précisé 
& ce sujet. Tout le monde pensait que le problème de 1'Au- 
triche devait être réglé un jour ou l'autre sur une bass lé- 

notre groupe © 22. 8 1د را‎ ant certaines divergences È, 
cet égards La plupart espéraient que 1'indépendance de l'au- 


triche serait msintenue précisément, du point de vue 
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allemand, il était qouhai table“ que subsistät un état alle- 
mand indéjendsnt, mais il aurait fallu envisager des pour- 
parlers diplomatiques, étant donré qu'il y avait encore 
une société des Nations. Je ne pourrsis assurer que 

était absolument de cet avis ou qu'il fût un 

rect de l'insèhluss, mais il 


contre les moyens 


©. = Oui, je comprends, Je vais vous présen- 


ter quelques extraits d'un discours âe Schacht en mers 


" Rien ne pouvait empêcher 
le grand veuple allemand de poursuivre son chemin parce 
qu'Adolf Hitler avait réuni la volonté et la pensée al- 
lemandes. Il a fortifié Bes forces armées et donné 


lement une unité absolue à l'Allemagne et l'Autriche. 7 
Autre extrait 3... 


Pourrez-vous citer cet extrait coume une Con- 


firmation de l'opposition de Schacht & politique d'Hitl 


discours 
senble. Person lenient, je n'aurais certsiner 


noncé de telles paroles mais je 


ment de valeur de ma vart a de 


as nieux demsndait à 


en faisant ce discours. 


LE PRESIDENT. - Ce discours pourra être pré. 


senté à Schacht lorsqu'il viendra à la barre des tómcins, 


ADR 


s'il a l'intention de le faire. 


GENERAL ALEXANDROV. = Bien. 
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Q. - Dites-moi, témoin, vous vivez en ce mo- 


` 


mert en Suisse ? Dans quelle ville ? 


Dans les environs de Genève, dans un vill: 
Depuis combien de temps vivez-vous en 


tobre 1940, 


Avez-vouB eu connaissance d'un voyage de 


en 1942 ? 
Non, il n'est 


je dis 1942 . 


dans ce territoire 


OU vous vivez, avez su quelques rencontres avec S&chac} 


R. - Oui, à plusieurs revrises, Jusou'en 1943, 


toutes les 4 ou 8 semaines j'allais à 


Qe Je vous interroge sur les voysges de 


Suisse, sur vos rencontres avec lui, en 8 


B. - Pendant la guerre, il y 


site de Schacht, en 1941, à l'occasion de son voyage 
Q. ~ C'était en 1941 ? 


R e سه‎ Oui H parf i tement. 
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H parut un article que pense 


g ? 


vous eu connaiscance de cet article 


? 


plus que tous ceux qui ont lu 


savoir ol était l'Américain 


d u 


son interviews 


m'intéressent 


Popos 


سا مدا 


p à rerchtesgade 


té 1944, de 1 
de 
vai 11 


Sion 


IL ALEXANDROV. = Je n'ai plus de 


que 


temoin. 


NT: 


Nie = 
-—— 


SID Docteur Pannenbec 


ker, 


E 


a 


e temoin ? Un 


membr e 


uesti ong témoin 


au 


ANNENB .- ( Avocat 


Monsieur le témoin, hier endant le con- 


le Rerrésentant du Ministère 


souris une piece du Ministre du Reich 


35, adressée Monsieur le 


- 
a 


de l'Intérieur du Reich et de Prusse. Cette 
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d 'Hi tle 


tr 


inva 


roger 


oser des q 


ustice du 14 mai 9 
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" Baseler Nachrichten 


9 M" 


Avez- 


Save عات‎ VOUS 


derrière question 


rencontr 


férence cours 


l'exécution 8 


d'une 


cssible de 


څه 


de 28 


ED 


ep 
\11 © va ` ۹77 
is réinter 


sire-t-i] 


Dix 


tre-interrogatoire, 


américain vous a 
à 18. J 


tre 
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comi annexe comortant un rapport d'un inspecteur 

police d'état. Monsieur le témoin, vous 

lorsque vous avez dit que vous aviez ccddaboréá à 
rédaction de cette lettre ? 
R. - Entre le Ministère de l'Intérieur et 

celui de la Justice existsient des raprorts et 
était souhsi table à mon point de vue qiun écrit extrême- 
went aigu vint d'un autre winistere pour que ie puisse Le 


soumettre à mon ministre. Je sais drès bien que le Miri stre 


1L content de pouvoir decevoir une le 


Ministre 


ouvoir le dire 


Ministère. 


pf de concentr 
tion de Hchenstein en Saxe es intern devaient rester 
weil d'égouttevent 


pegu de leur 





c'eût été une bien surprenant exception. 


Qe - J'ai encore une questi o! 


avec une déclaration q 
d'hosti lité 
témoins à propos 
in nombre de mes col 
déclarations et ils ont été 
vous Soyez 


allemande, 


D 


remercie de me donner 


évident. Je 


tiez fonetionnsire? 


devenu membre de 
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fait entrer dans la police politique. Chez nous 
magne, on est fonctionnaire dès le stade própa 


V 


son instruction, et je dois dire que mon premier 


n n 


foncticnnaire ` if fut mon entrée en août 1933 


est 3.) O e 


;- Vous abandonné 


Fin décembre 


Re Je devins membre d 
prussien dans le courant de 


membre du Ministère de 


licencié du Ministère de 


de la nomination 
Reich, le 

rvice de la 
ur la surveillance et 
l'année 1937, je partis 

des études éconori ou 
de ce con 
nistère de l'Intérieur et 


à Postdam, pres 


lieu de 1937, 
vous avez is u :on£é on paye € vous ous êtès adonné 


à l'etude de l'écononie, n'est 
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tiez toujours foncticnnes 


fonctionnaire 


AVI 


20 juillet et sans interruption, le 20 juillet 1944. 


uerre, une diffi- 
ordre de mobilisati r. 
l'OKW. Du jour 


` 


er octobre 1940, 


de peur que l'o 


les 


d'autres que 


de 7 uri ch 5 
au consulat général 


attaché au contre-espionnag 


Apres le 20 juillet, je 
fonetions que j'avais occupées 
i8 perdu la nationalité 


avec certitude, 


Entre Tá 1316 Tr 1 9 
l'époque ou vous avez été à Zurich 
et le 20 juillet, est-ce vous revenies en Allemagne û 

31 Sai © L 9215928119 ae 


& AU tr e 7 
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J'hhbitais d'une façon normale en Alle- 
mos à autre, Canaris m'envoyait en Suisse 


comue voyageur, conme courrier. 


Q. - A l'époque où vous étiez 


Seege d'août à décembre 1933, 


rent vos fonctions effectives ? 


R, - Etant donné que j'avais dépassé mon pre- 
nier stade de fonctionnaire, à ce moment là, je n'étais 
qu'une sorte d'auxiliaire et 
gierungsrat pour mon instruction même. Après qu'un ordre 
d'arrestation fut donné contre moi en octobre 1933 
envoyé en Suisse, ensuite à Leipzig conme rapporteur au- 
pres du Reichstag. 

Yous avezparlé hier frequemment d'un homme 
dont je ne comprends pas très bien le nom? c'est Nebe, je 


crois. Quelles étaient ses fonctions ? 


R. Nebe était un criminaliste connu attaché 
& la Préfecture de Police de Berlin avant 1933. En 58 qua- 
lité de national socialiste il fut placé en juin 1935 à 
la Gestapo et il reçut de l'avancement jusqu'au début de 
1934 oü il fut nonmé Obbergierungerat.(conseiller supérieur 
du Gouvernement). Puis, grâce à l'accusé Frick nous réussi- 
mes è le faire entrer pour un certain temps au Ministère 
de l''Intórieur. Puis, il devint le fondateur et le chef 
de l'Office de Criminobgie. Le jour de la nomination de 
Himmler conme chef de la police du Reich il fut sffecté au 
Recicssbcherhei tshauptant, c'e£t-o-dire à la direction 
de la Sûreté du Reich, et sur ces entrefaites il fut accueil 
li au sein des SS. Ildevint gruppenfuehrer des SS et jug- 


qu'au 20 Juillet il fut un des subordonnés les plus é- 
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minents de Kaltenbrunner. 

L'accusé Kaltenbrunner était n'était-il 
vrai austi bien chef de la Gestapo que de la Police crininel- 
le et du service de Renseignements et Nebe fut alors le 
subordonné de yaltenbrunner et recevait constamment de lui 
des directives de Xx xcXkxx xrxkrkmaXiex des autres servi- 


ces; exactement come le chef de la Gestapo Mueller. 


LE PRESIDENT, - Est-ce que vous vouliez 


oser des questions DR Dix ? 
] 4 


Oui, 


Alors , nous le ferons a- 


près la suspension. 


- suspension d'audience- 
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rocès verbal offieiel du T£ribun-l militaire intern-tionel 
Sujetsles Etats is d'Amérig ka Képubli Française 
Sujetsles Etats unis d'Amérique, ka Republique eng: 
Le Royaume Uni de Grande Bretagne et d'irlende du Nord et 
L(union des Républiques socialistes soviétiques  ,contre 


Hefmenn Silhelm Goering et tous les accusés présents à Nu- 


remberg „Le 26 Avril 1946 14.15 = 0 is la préside 
ah cut MSN ne 


de Lord Ju stice Lawrence. 
HANS BERND GISEVIUS 


NOUVEL INTERROGATOIRE DIRECT. 


PAR LE DR. DIX. 


©. Dr; Gisevius ; Le Procureur "oviétique vous pose une question au 
sujet de l'Anschluss de l'sutriche. on vous a interrompu pendant 

í VA / ' si x 
vous repondiez à le question. Ous aviez seulement dit motpour 


maio la 282906 eck os compléter votre 


que je voulais dire ,c'était sens doute que Schacht était op- 
à le forme de l'anschluss telle qu'elle se proëuisit. 
©. J'ai alors une question à poser encore; c'est me dernière question 
j'éi 
et elle a trait zu prétendu incident d'avent hier. Nausxxxaxsziiscute 
de cet incident 131828766 vous ,et j'ai tiré au clcir la situation 
qu suj de mon collègue Stammer, et je vous permets dé vous servir 
de 3 éclairdissements. 
Je vous demande meinten nt de donner ces écleircissements su Tribunal., 
MR. JUSTICE JACKSON, Puis je faire une objection. Je pense qué ce n'est 
procédure régulière pour informer le Zribunsl, si ce dernier 
informé de quelque chose, que le dorteur Dix dise au témoin 
ce qu'il doit dire o “ribunel. 
Je ne présente gas d'oBjection à ce que le témoin rapporte eu Îribunal 
ce qui'l sait de lui méme.j'oppose seulement ĉes objections 
l'on demende au témoin de raconter ce que le dorteur Dix lui 


pouvait dire eu Tribun l, je pense que c'est la manière 


irrégulière de tirer les choses zu clair * 
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DR.DIX. Mr. "e President, Telle n'estp:s vraiment l'affaire „ Jd 
fait une remarque au sujet du Dr. “tehmer, et cette ramarque je l'ai 


4. 


au Dr ; Gisevius. c'est une affaire entre le témoin et moi . et 
soit le 
et j'attache de l'importande à ce que te témonn qui dénonce et té- 
moigne de me remarque. c'était une affaire Gong le témoin c 


vé par expériende ,et je préfère que le ,témoi déclare que j'ai 


cette explication et je ne vois en rien une forme irréguliè 


à cette procéduré et je demande au Trivunal d'en décider” 


Autrement jc donnerai l'emplicstion par moi même meis je considère 
que le témoin répète ce que je lui dis immédi 
près cet incident. 
Le tribunal pense que vous pouvez concen-bleuent 
stion eu témoin . 
POSEBS PAR LE DR. DIX. 


intenent. 


Pouvez vous entendre 


SURZ Deintenen 
ait votre juestion. mais le lribuñal pense 
ce qui 2 témoin désire dire 
la question” ait Gë en rien enr 
témoin nous 
DR. DIX. Oui. Le question a trait à une conversation entre le 
smoin et moi e. 
PAR LE DR. DIX. 
témoin ,que vous 
Vous m'avez dit immédiatement gu’ otre avis و‎ votre cllèsuele 
Stahmer ne désiriit nre désirait pas exercer une impression 
e sur moi, et que la pression viendrait de Goering. 
POSEES PAR LE DR. SEIDL. ( Avocat des accusés Hess et frank): 
de Témoin, étiez vous durent l: guerre---- 


LE PRESIDENT )ات‎ j roos موا‎ 4 58 
PRESIDENT. ( S(interpos LSsayez vous de procéder 


cL 


nouvel interrogatoire? 


DE, SET D ځ‎ od ےم‎ ZE wë A y 
۰ LDL. Je d 381Yre ` eulement poser une se ule 'uest ion 
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Li PRESIDENT. Je ne penaàbsp-S au lips que vous prenarle- 
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iestiong desavoir si vous désiriez être cutoris 


LN 11 


TP an Tii o 
JNU LNUE Z و‎ Ai H 


guerre و‎ avez vous & un moment quelconqu: 
d'espionnage 
dans léxmkexXxgsuEx service d'une puissance étrangère. 


xact: 
( s'interpüsant) 
oser au témoin en nouvel 
DR. Seidl. Mais, Ap, de president; c'est une question concerne l 
véracité > ce témoin. et s'il arrivait que l'on découvrètque 
ce témoin, qui est citoyen du Reich allem nd;ou tout au moins 
était citoyen du Reich allemend, faisait partie dù service d 
pionnage d'une puissance étrangère و‎ ce fait sereit important 
significatifpouf la véracité de ce témoignage. 
MR. JUSTICE JACKSON. J'aimerais que l'on m'écouta sur ce point. 
in premier lieu, je ne pense que ce témoin soit l'objet d'attag 
quelconques. D second lieu, je féf£is remarquer respectueus 
ement , que le fait que ce témoin ait combattu cette sorte 
d'organisation ,n'est pes un facteur contre lui; 
jue si l'on pouveit faire une objection qu sujet du 
accorder à ce témoin ,ce serci ik a pré serment 
nom des accusés et n'est pas un témoin du ministère public 
É 


est pas opportune,n'est pas justifiée, et le fon 


pas atteinte au crédit du témoin, 
, 
PRESIDENT. LE -Tribunsl vous permet de poser la question? 
TIONS POSEES PAR LE DR. SEIDL. 
2. Répondez w'il vous plait à ma question, en vous souvenant de 
votre serment. 
R. Monsieur l'avocat, 11 n'est pas du tout nécessaire que vous me 
peppeliez mon serment. j'ai dit que je n'avais j.meis été au serv 


ce d'une puissance étrangère. Y'ogfissais dans un bon et net 8 


vice allemand. 


Pendant la guerre, une puissance en guerre avec 1" 16 ge‏ هله 
L gne‏ 2 
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Pendant le guerre ,une puissance en guerre 60 l'Allemagne 
vous a ë elle offert ou remis de l'argent? 

Non. 

Savez vous ce que veulenrt dire les trois lettres 055? 
ORL” 
qu'est ce qu'elles veulent dire, 

Elles wégnifient l'org-nisation américaine. 

Et vous etiez en repport av ec cetteeorganisation? 

J'avais des rapports amicaux et politiques avec les membres 

cette organisation . 
DR. SEIDL. ap N'ai pas d'autres questions à poser su témoin; 
DR. KUBUSCHOK. REprésentant Von ` apen. 
LE PRESIDENT. J4espère que les avocats de le défense se souviendron! 

déja 

qu'ils ont eu à loisir l'occasion de contre interroger ce témoin 
ayparavant ° 
EXXXTIIZNEXEZEEKSXXEAB DR. KUBUSCHOK. Li DéLégué du ministcre publi 
américain a mentionné Mr. Von Papen et je ne pouvais donc pas 
poser de questions atant’ 
QUESTIONS POSEES PAR LE DR. KUBUSCHOK. 

Q. Témoin; en réponse à la question du délégué du ministère public 
méricain, vous avez nié que l'accusé 'on Papen ait jamais pro 
testé, *videmment vous M'-vez pax fait remarquer que d'une magie 

re ou d'une gutre,une déclaration écrite de von Papen n'avait pas 
é té envoyée au ministère de l'intérieur, Aussi ,pour tirer لاع‎ 
ce probléme, je voudrais savoir si cette affirmation concerne seu 
lement le ministère de l'intérieur. A la page 155 de votre livre, 
vous faites remarquer qu'une des principeles fonctions de l'accusé 
vonPepen en ta qualité de vice chancellier consistait à présenter 
des ppotestaions et d'en écrire et surtout il les adressait à 
von Hindenburg et oering+, . LA? mr Aaah 

eujour@"hui ,comme je l'ai fait hier 
R. Ye mets l'accent sur la fénnière partie de votre déclaration, 
je n'ai pas eu connaissance officiellement après le 50 Juin 1934 


d'aucunes protest. tions 8836586685 par von Papeh cu ministre de 


la police compétent. je puis seulement sdire que cela aurait con 


2 


uo un soutiei ذه‎ Ame A xd ^ Aë pf Ma < 
8 n considérable si une protestation de cette n tur 





Geet, da T 
Kerr. (169 4/26/46. 14.50- 14.45. P.2. HI ٢" 
décrivant les mcurtres des plus proches collaborateurs de vonPZpen 
avait atteint le ministère.de l'intérieur, alors les bruits de 
Suicide ou plutot de mortdouteuse de ces deux hommes n'auraient 
pas atteint le püblic. 
©. Croyez vous qu'il soit compréhensible lorsqu'on considère la 
position plutot modeste de prick que des protestations aient été 


envoyées à un fonctionnaire plus important si cele étéit possible. 


J 
R. Lorsque les ministres se rendirent compte qu'ils pouvaient 
plus 
seulement protester auprès de fonctionnaires importents c'est 
à dire auprès du dictateur lui même de leut propre chef, ils 
Supprimèrent le ressort constitutionnel des ministres du “eich, 
extracrdinsirement 
et;lecabinet, il aurait été dimmexsignificetif qu'à l'époque 
lr. von Pepen utilisa là voie régulière, 
de Vous ne contester pes و‎ conformément à votre livre que von Paper 
en d'autrez matières aussi bien sit envoyé de nombreuses protest: 
à deg 
tions xxx fonctionnaires aussi importants? 
R. non, il protesta frequemmeni, 
we Hier و‎ .auccoursudevvotbe.déposition générale, vous avez parlé 
d'une manière d'favorable de lz personne de von Daten" ce qui coin 
‘cide avec le tabieau que Vous en avez fait dans votre livre. 
dens votre livre vous entrez dens les détails et vous Vasez votre 
conclusion sur ces dét:ils, 
Bien que vous eyiez laissé peu de place à l'amousó von papen 
votre livre,et que vous ayiez eu peu de rapports avec lui et aucuns 
Tapports offiviels , vous devez cerí.inenent vous être 25556 sur 
des informations d'une tierce pertie pour faire vos déclarations 
et ces déclarations en ce qui concerne von Pepen sont fausses 
et j'y fais allusion briéveuent. 

Tout d'abord و‎ VOUS partez du fait qu'en dépit des évènements du 
20 Juin von Pzên ne protesta pas. | ais il£ est historiquement exact 
que Von papen „après l'interdiction de son discours à Merburg, 
avait protesté et que des négotistions entre Hitler et von Binden 


burg avaient eu lieu, et qu'Hitler tout de suite apres 1: libération 


de von Pepen,le 5 Juillet s'ocupa de ces questions; 


il est possi. 
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que vous n'eyiez pes eu une connaissance exacte de ce probleme 
domestique. 

R. Il est tout à fait possible queg je n'ai pas eté su courent des 
évènemenysdomestiques et intérieurs „mais je voudrais fnsister nl 
sur le fait qu'un ministre ou vice chancelier est o bligé d'affirmer 
publiquement son opinion. je ne peux rien dire de ce que Schacht 
dit à Hitler en privé en ce qui concern-it ses intentions et dóci- 
sios و‎ ij lui füttoujours d'une manière magistrale de cacher ses 
intentions et c'est un fait important. 

Q. savez vous qu'en ce qui concerne ce point, l'scc.sé,von Papen 


0 


11168 mois auparavant avait fait une expérience pénible lors 


que sa propre opinion qu'il exprimait dans le discours de Marburg 


ne fut pas publiée et que quiconque essayait de dominer devait 


aY < 


être puni? 


R. je sais car nous en avons été effrayés que le vice chancellier 
du reich allemand pouvait etre réduit au silence d'une semblable 
manière,  ,e crois que le 20 Juin n'aurait pes été aussi s 

pour les citoyens s à l'époque le vice chencelier von 

avait prononcé un non énergique et évident. 

He Je viens de dire que vous ne tenez pas compte du f it que von 
Papen à le suite de ce qui venait d'arriver au sujet de son discours 
voulait donner sa démission. 

deuxièmement; vous suppose" que von n<pen participa à la seunce 

du cabinet du 35 Juillet ; au cours de laguelle on légalisa les 
mesures prises à la suite du 30 Juin qui avaient été prises dans 
l'interat de l'état. vous savez que vonPPapen néassista pss à cette 
séance; il vint à la chancellerie pendant que le séance aveit lieu 

Hitler quitta le séance et von “epen lui demanda d'entrer dans 
l'antichambre و‎ qu'il lui demendait s. démission. qu'on lui accor 


de cette démission, 





«Te 
Le Président : J'ignore si le témoin est capable de suivre vos 


questions, car elles sont si longues et contiennent tant d'exposés 
que les autres personnes, y compris le Tribunal, suivent ces ques - 
tions avec difficulté. 

Dr. SCHOK : Le point cruvial de ma question portait sur la 
non patticipation de Papen à la Séance du cabinet du 2 Juillet 

Le Président : Dr. Kubuschok, pourquoi n'avez vous pss demandé 
directement au témoin s'il avait assisté à cette séance. Si c'était 
la question que vous vouliez poser, pourquoi ne l'cvez vous pas 
posée ? 

Question posée par le Dr. Kubuschok. 

Je veux vous demander si on doit attribuer l'affirmation con - 
tradictoire que vous avez exposé dans le livre à une information 
énoncé donnée par un tiers. 

Il faut considérer que par suite d'information érronée, e 

du silence de lir. Von Papen, je ius induit en erreur de 

peuple allemand. 

Vous avez dit que plus tard, Von Papan alla voir Hindenbu 
et qu'alors il ne protesta pes avec assez de vigueur contre les mes 
res prises. Vous ignorez que Papen essaya par tous les moyens én sor 
pouvoir d'atteindre Hindenburg, mais qu'on l'en empêcha et qu'il ne 
parvint dens la propriété d'Indeuburg qu'après le 20 Juin, après se 
mort. Doit on attribuer l'affirmation contradictoire exposé dans 
votre livre à une information erronée ? 

m'affirmez que même en tant que vice chancelier 
du Reich, il ne pouvait entrer en contact avec le Président et que 
malgré cela il restait en isce, alors qu'il y avait des journalistes 
étrangers, un comps diplomatique et des Allemands qui étaient avert 
de ce qui se passait, si vous m'affirmez tout ceci, alors je serai 
au courant de l'attitude du vice chancelier d'Allemagne. 
témoin, vous semblez oublier que pendant 
uatrième point vous partez de l' 
firmation, laissez moi terminer ma question, que Von Pape, prit 
la justification des mesures du 30 Juin. Savez-vous que Von 
Papen, malgré la demande d'Hitler, n'a pas assisté a cette séance ? 


Pouvez vous avoir été mal informé à ce moint ? 


LII 
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Je crois que vous m'avez déjà posé cette question. 
“= Non, il ne s'agit pas de la même chose, ce n'est plus une 


Séance du cabinet, c'est une séance du Reichsta 


E 
e 


R. - Oui, alors je dois être mal inforué, 

Dr. Kubuschok : Merci 

Général RUDENKO : ionsieur le Président, il me semble que la dé 
fense a eu toute possibilité pour interroger le témoin. La défense a 
déjà procédé à l'interrogatoire du témoin, et le ministé:e public a 
procédé à son contre interrogatoire. 

Le Président : De toute façon, le Tribunal est d'avis qu'il doi’ 
régler lui même ses uébats sans interruption de ce genre. Nous pour 
rons nous occuger du Dr. Laternser quand il présentera une requête 
pour un contre interrogatoire. 

Général EUDENKO : Je comprends, ir. Le Brésident, je voulais 
simplement dire que nous voudrions écourter autant que possible les 
débats. 

Dr. Laternser : (avocat de l'Etat liajor Général et de 1'0.K.W.) 


J'ai plusieurs questions à poser au témoin, suscitées par le contre 


interrogatoire qu'il a subi. J'imagine que mon désir de l'interro 


ger ne soulévera pas d'objection. 

Le Président : Oui, vous avez le droit de le contre interroger 
Question posée par le Dr. Laternser : 

Témoin, hir, répondant à la question du procureur américain, 
vous avez émis l'opinion ouiung putsch contre le régime existant ni 
rait été possible qu'avec l'assentiment ou la participation des gé 
néraux vous êtes vous entretenu personnellement de vos projets de 
putsch ? 

Le Président : Il n'est pas question de tous les généraux de 1“ 
armée allemande, mais seulement de ceux qui sont accusés de consti 
tuer un groupe criminel. 

Dr. laternser s: Oui 

Le Président : Votre question doit s'adresser à eux, ou sgrefé 
rer 2-9ux. 

Dr. Laternser : OUI, monsieur le Président, Maintènant je de = 
mande la permission de décrire au témoin les milieux de 1'O.K.W. et 
Üe l'Etat Major Général, afin qu'il puisse répondre à mes questions 


P ELITE 


(um 
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Le Président : C'est entendu, vous pouvez lui demander s'i 


était entré en contact avec les membres de l'Etat Major Général, ac 
cusés de constituer un groupe criminel. Vous savez qui étaient ces 
généraux ? 

Or. Laternser : OUI. Je voudrais faite au témoin, une remarque 
préliminaire, puis l'interroger dans le seas indiqué. 


Le Président : igintenant quelle est le question que vous vou 


Dr. laternser : Afin que le témoin puisse répondre à ma ques 

tion dans les limites prévues par le Tribunal, je voudrais décrire 
À È 
au témoin succintement les milieux qui sonstitusit ce groupe, et 
lui demander, après quelles sor es personalités avec lesquelles 
0 1 1 D 0 

il a eu des contacts à rects et qu'il a essayé de rallier au projet 
de putsch., 


c 


Le Président : Si vous êtes bref. 


Question posée par le Dr. Laternser : 

Témoin, dans le grou} le l'Etat Mejor Général, O.K.W. certains 
oíficiers ont rempli certaines fonctions de Février 1938 à 3 
Ces officiers avaient les grades suivants Commandant en chef 
différentes branches..... 

Le Président : Vous n'allez | asser ep revue les 130 

Dr. Laternser : Monsieur le Présiden le site est plutôt 
brève. D'un autre côté, jr nr p ma, question dans la 
sure où le tribunal le 

Le Président : Je ne sais ce que vous voulez dire. Je vous de 
mandais si vous aviez l'intention de passer en revue les 150 géné 
raux ou officiers ? 

Dr. Laternser : Monsieur le Président, non 

Le Président : Très bien, continuez. 
Interrogatoire par le Dr. Laternser : 

Q. = Hans le groupe figurent les titulaires de certains 
et fonctions en bref, ceux qui, pour la période qui s'étend de fe 


vrier 1928 à Mai 1945, ont commandé en chef. J'aimerais vous deman 


der maintenant quelg sont les généraux appartenent à ce groupe, avec 


lesquels vous avez eu des entretiens ? Je fais allusion aux discus 
sions que vous avez soutenues dans l'intention de les gagner à votre 
Cause, 


/ 
sf... 


۸1 
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R. - Vous voulez dire les commandants en chef de groupes di 
Armées ? 


Q. - D'armées, de groupes d'armées, de branches de la Wehrmacht 


et les chefs de l'Etat Major Général de la Wehrmacht ? 

R. - J'ai déjà cité Halder, Brauchitsch 

Q. - Une question, témoin, avez vous parlé au Feldmaréchal Von 
Breuchitsch de votre intention de préparer un putsch contre le régi 
me ou contre la Gestapo seule ? 

R. - Oui, je lui 51 parlé de ces deux choses. En ce qui les 
concerne toutes deux, il a d'abord dit " oui و"‎ puis a agi comme s' 
il avait répondu " non H. 

avec Halder, avec le Feldmaréchal Von Witzleben et 
Kluge. Je le connaissais depuis de longues anné 

à quelle époque i. est entré dans le grou 

je n'ai jamsis perdu contact avec lui. 


salement à l'un ou à l'autre des h 


st naturellement un évènement lorsqu'on 


important chef militaire d'un projet de 


è d e ` ^3 pes e mo be: tn 
leriez si vous vous étiez entretenu d'un 
du tout un événe ent si ÿmporteant que 
بب‎ ^ A T 4 us du uus DIE Mul ee e V Mac 4 + 92 
laltre. Les Feldmaréchaux n'étaient p: t personnages si considé 


rables. 


Le Président : Dr. Laternser, le fait qu'on ait préssenti ces 


généraux et qu'ils aient refusé de prendre part à un putsch n'est 
298 un Crime au terme de la Char 
Le Président, j'ai établi hier que ce point 
rtant car il exclurait l'idée d'un complot. 


Je crains, que ce ne 


Waise réponse de me dire qu'un point esttrès important. Ce que je 


vous ai demandé c'est quelle est la pertinence d'une preuve qui mon 
tre queces généraux ont discuté d'une révolte contre le régime ? Je 
vous fais ressortir que cela n'est pas un crime aux termes de la 
Charte. 

Dr. laternser : Si c'est une preuve pertinente 


ou elle réduit à néant la charge de complot, charge retenue par 1! 


DUT 


a 


0 0 
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Le Président : Mais exclut-elle la possibilité d'un complot en 
vue de déclencher une guerre d'agression ? Elle n'a rien à faire 
avec cette dernière question, 

Dr. Latemnser : La traduction ne m'est pas entièrement parvenue; 
Votre Honneur. 

Le Président : La question d'une récolte contre le régime en 
Allemagne n'estnàas, me semble-t-il, nécessairement en rapport avee 
le complot en vue de mener une guerre d'agression ; par conséquent, 
tout ce qui a pu se rapporter à une révolte contre le régime en Alle 
magne, n'a pas de pertinence dans la question que vous avez à traite: 

Dr. Laternser : Monsieur Le Président, on présume qu'un complot 


est à la base des guerres offensives et cette notion de complot se - 


rait écartée si les hauts chefs militaires s'étaient tournés contre 
le régime d'une façon si radicale qu'on ait discuté d'un putsch et 
qu'on l'ait exécuté. 

ie Président : Dr. Laternser, le Tribunal pense que le façon 
convenable de poser la question, qu'il pomprend que vous voulez po 
ser, est de demander quels généraux étaient disposés à se joindre 


à une révolte. Vous pouvez poser cette question. 
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Dr. Laternser : Monsieur Le Président, afin de 
point le groupe tout entier était و2281‎ il me faut demander au témoin 
avec combien de personnes de ce groupe il a eu des contacts et com 
bien d'entre eux se déclarèrent prêts à agir avec lui. 
Le Président : Je pense quevous pouvez lui demander dela = Com 
bien, Demandez-lui combien ? 


Dr. Lateruser : Monsieur Le Président, c'est exactement la ques 
tion que je désirais poser. 


Le Président : Je vous ai dit que vouspouviez la poser. 


Dr. Laternser : Oui, Monsieur le Président : 


Q. — Témoin, avec combien de personnes de ce groupe vous êtes 


vous entretenu à ce sujet ? 
i. = AU cours des années, peut u douzaine, ou plusieurs 


douzaines, mais je voudrais dire que c'était l'affaire de Beck d'Oste 
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douzaines, mais je voudrais dire que c'était l'affaire de Beck, d' 
Oster et de Canaris de parler à ces messieurs, plutôt que la mien 
ne. Ce que vous désirez savoir, ce n'est pas moi qui vous l'appren 
drai, j'entends en ce qui concerne des noms. llais en abrégeant ma 
réponse, je vous dirai que malheureusement trés peunde généraux im 
portants montrèrent leur volonté arrêtée de renverser le régime. 

Q. - Témoin, c'est le point que je voulais mettre en évidence 
par ma question. Ainsi que vous l'avez déclaré tout à l'heure, vous 
avez parlé avec Von Brauchitscn, Halder et Witzleben, et Olbrecht 


n'appartenait pas à ce groupe. Vous avez effectivemnt parlé avec 


ces trois messieurs, n'est ce pas ? 
R. - Avec Kluge également. 
A propos du projet de putsch ? 
Oui, naturellement. 
Q. - Et parmi ces quatre généraux, que vous avez cités, le 
maréchal Von Witzleben était il d'accord ? 
R. - Ils ont tous 00226 leur accord. Witzleben est le seul 


ait tenu parole. 


participé à ce putseh 


bien compris lorsque vous avez dit hier que lei 
putsch du 20 Juillet avait été monté essentiellement par la Wehrmach 


c'est-à-dire par les gé 'aux et par les officiers 


de l'Etat Major 
Général, et qu'ils avaient l'intention de réduire au minimum le nom 
bre de ceux qui seraient dans le secret du complot ? 


R. = Non, je n'ai pas dit exactement cela. J'ai voulu dire = 


je vais plutôt le formuler ainsi - qu'ung putsch dans un régime de 


terreur ne peut être mené à bien quepar des militaires ; à cet égard 


il est exact de dire que ces quelques généraux furent les pantago 
nistes du putsch, mais que le 20 Juillet les éléments forts se trou 
vaient dans le front des civils, de ces civils qui depuis des années 
combattaient pour les généraux et étaient sans cesse déçus pas eux 
C'ést pourquoi, les assurances et les accords des généraux étan 

Sans cesse remis en question, nous decidâmes le 20 Juillet d'atten 
dre cette fois que 3 généraux soient entrés en action, afin de n 


pas donner de faux espoirs à tant de civils. Voilà le sens que je 


(Um 


voulais donner à mon exposé. 
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I5 h.05 à I6 0 


Q.- Ainsi, l'unique putsch qui e: rivé è 


c 
xécution 


civils ? 


Q.- Et la tête de ce groupe était, ain 


ra د‎ 


l'avez dit, le Générsl-Colonel BECK ? 


Re Oui. 


@e- Et le Général-Colonel BECK faisait 


Md L 


partie de ce groupe, autant que vous sachiez, et 


wal GL 


LA rtie de 110.K.M. ? 
H.- Oui. 


Q.- Encore une 


? Savez-vous quelaoue 
+ de. "Max 


ií.- Oui, c'est exact, POPITZ 


peine pour 


regrette ne 


X ; T 
Bn. : و1939‎ a tout 


fait pourr enverser le régime, 


Wer Avez-vous parlé de la 


de - À plusieur: Jit عدك‎ 
dit 89 av-e 
quels chefs non milita: 
dans cette 
intention ? 


avec 
BECK, 


GN ec peut-être avec HALDE 
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était en relations également avec BRAUCHI' 

des déceptions de POPLITZ n'est pas moins 

liste des déceptions de nous tous. 
Wer: Vous a=t-il parlé lui-même e < ٩ 
R.- Oh, 11 était amèrement déçu, c 

de nos conversations ces éternelles déceptions 

que venaient nos difficultés avec 1 
Qe = Il n'y a pas eu d'autre 

ger pour écarter le résime 7 


H.- Non, lorsque par la faute de Généraux, 


plus en Allemagne qu'un pouvoir illégal et 


Les Généraux représentaient le seule force 
nation. Il n'était donc pas possible aue var un 
puisse arriver à commencer une lutte. 
pelle qu'aprós و1938‎ toutes les tentatives de 
la part de la 
tes dans la guerre, et 
condamnat i$ 5 mort qui ont 
vils, étaient prononcées par 
lois 3 la guerre, 
Passons 
que cette 
tion a Sst déjà été tr: itée et n'esi p vraiment 
nente. Vous avez déjà contre-interroré le témoin à ce su. 
jet auparavant et nous ne désirons S avoir des preuves 
Supplémentaires à ce propos, 
DH. LATERNSER, 
Témoin, quend evez-vous 


tuation exacte ? 
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avoir entendu 
dire que vous a 
DR. LATERNSER, = le Président, vais ne 
vez malheureusement pas bien compris, J'ai voulu dire que 
j'aurais terminé avec cette question sur le 
J'en 
crise FRITSCH, et je voudrais poser une question, 
LE PRESIDENT.- Quel est le but de cett? question 
DR. LATERNSER 6 voudrais parler ay témoin de 
la crise FRITSCH e Ul demander comment 11 est an courant 
Situation exacte à ce moment là. ei comment 11 a 


a communiqué S renseignements ou sti] 


les a connus de quelque autre 


accusations 
tées contre 


Statut. La 


Je retire donc cette question, 


aujourd'hui, lors d'un contre-interroga 


LE PRESIDENT,- QU’ allez-vous lui demander na in. 
LL MOIIN 


tenant e 


M. le Président, je voudrais main. 
tenant questionner le témoin Sur des sujets auxquels 11 a 


ati répondre lors de l'interrogatoire du Ministère Fublie Amé- 


ricain et je crois que quelques éclaircissements Sont encore 


nécessaire sur ce point, 


LE PRESIDENT, = Ra question n'est pas de Savoir si 


vous crovez ou non que ces questions sont nécessaires, ma i s 


Si la Cour les estime nécessaires, La Cour aimerait savoir 


quelle s questions Vous aïmeriez poser ? 
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Q.- Oui, le témoin au cows de ses déclarations 
d'aujourd'hui, a dit qu'il était en possession de docu- 
ments sur des crimes commis en Pologne et en Hussie, Je 
voulais lui demander qui a établi ces rapports, et si par- 
ticulièrement 11 est au courant du raprort du Général 
BLASKOWITZ, lorsqu'il était Chef de l'Armée en Pologne, 
rapport que ce dernier aurait établi pour le lui trans- 

en le priant de faire parvenir ce d cument à ses 
chefs hicrarchiques. Ce serait extraordin lrement impor- 


tant parce que د‎ Général BLASKOWITZ fait partie du Grou- 
سوروت‎ Vi ee uer ET - . 

| nt que £1 dépei el 51 je puis prouver cela 
ressortira 

jars élevé contre certaines cruauté: 


+ An < و‎ E T : e 
ant de ces cruautés. En cons: 


prouver qi 


^ ur ra 


s'occuper ici 
seulement 
"al. BLASKO- 
: "Le Génére 
devrait pas 
s'être opposé aux 
s'occupe des ind: 
sion de juger chaque Général 
Nous ne voulons 


= 


a 147 ب‎ ot 2 
s'ils voulaient l'avoir. On 
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Le putsch est 
histoire perce que, dan: 


essayé de créer un putsch. Cela n'a rien à 


a 


, - 1 a 
accusations portées contre l'Etat -Maor 


pendus, Il 


nous nous 


prendre position et je vous 


ne m'autorisez pas à parler de la conduit 


rganisations, Ser des questions 


important, c'es: 


e Iaut 


DT A awe 
DUN OL ل‎ 


des cruau- 


Cour va suspendre l'audience 


bour prendre cette 


(Suspension d'audi nce de 30 minutes), 


LE 


E CTT im d 
A Ia LD EN Le” Dr LA J 


que les questions 


que vous avez posées, 


tinentes en luelque sorte, ne le sont 


UT CP : 
tribunal ne peut pas autoriser que le مه‎ 


con tinue encore, et aue 


du Tribunal 
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de cette façon. Le Tribunal décide que vous pouvez poser 
la question suivante : le témoin a psrlé du rapport qui 
a été recu par le groupe dont il e parlé, venant de l'Est, 
pour les &terocitós commises à 1 $ le Tribunal pense 
que vous pouvez lui demander : qui soumettait ce rapport? 

Q.- Témoin, je vous demanderai donc de bien vou- 
loir répondre à ces questior | qui procédaient les 
comptes-rendus des assassine Pologne et en Russie ? 

R.- Je connais )] t que 3 rénéral BLAS- 
KOWITZ a envoyé pendant les premiers mois de la Camoa cone 
de Pologne sur la base d'informti 
de ses services militsires subordonnés, 
tels rapports, à ma connaissance, n'ont 
le groupe CANARIS-OOSTER, mais jie ne voudrais 

ela, que d personnalités 
de tels rapports, 

Wer: Quel était 1 

Colonel-Général VON BLASKOWITZ 
Colonel-Général VON BLASKOWITZ RS 

LE PRESIDENT.- Le rap lait par un Général 
en particulier ne prouve pas lue le groupe est innocent on 
criminel. 

DH. LATERNSER, = M. le Président, 11 est indis. 
pensable pour moi d'établir quelle était l'attitude du 


groupe, 


TR PRET NT in => Mont T 
LE PRESIDENT.- Le Tribunal pense que le rapport 
— HÀ Ung. س‎ 4u © LC c vO 


t ^ c 7 2 2 
d'un seul Général ne prouve pas la 


criminalité l'inno- 
cence d'un groupe, 


A 


NE T A H T2] CLE T. E ^ , 
te LATEHNSGER.- M, le Président, est-ce que la 


question m'est permise ou non ? 


M > Pré 
Me le Président, est-il possible que je sois 
* WIN) L t.» 
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LE FRES IDENT.= Le Tribunal estime que la ques- 

tion relative au contenu du rapport n'est pas admissible. 
Je n'ai pas d'autres questions à 

poser. 

LE PRESIDENT.- Dans ce cas le t^ 
retirer, 

Dr PANNENBECKER, vous en avez ainsi terminé avec 
le cas de FRICK n'est-ce pes ? 


DK. PANNENBECKER.- Le cas de l'accusé FRICKe st 


donc terminé sous réserve des répons 


serment écrites qui ne sont àS encore parvenues., 
LE PRESIDEN Le Je donne la parole à l'avo- 
cat de l'accusé STREICHEI 


Oui Dr MARX. 


à la barre. 


"er Pouvez-vous déclarer votre nom 


Julius STREICHER, 


Repétez aprés moi les arolex du 


"Je jure devant Dieu le Tout-Putssant 
cient, que je dirai la 
ni j'ajouterai rien. 

(Le témoin répète 1e serment), 


LE PRESIDENT,- Vous pouvez vous asseoir, 


NT DY nA 
DR. MARX, = Temoin, veuillez commencer 


au Tribunal un bref récit de votre vie, 


R.- Je prie le Tribunal de me permettr 


mer rapidement pour ma défense ce jue je voudrais 


longuement, 





TT 


LE PRESIDENT.-  Voudriez-vous 
tion qui vous a été posée ? 

R.- Votre Honneur, mon défenseur ne peut pas 
dire ce due je veux dire moi-même, il n'est pas en mesure 
de le faire. Je demande au Tribunal de bien vouloir m'auto- 
riser à résumer ma défense, car mon défenseur ne ressent 
ma déf insi que Je la ressent moi =m@the و‎ c'est pourquoi 
je voudrais la fa connaître au Tribunal, 

LE PRESIDENT. Accusé, vous comprenez que le 

Tribunal ne veut iS que son temps soit employé pour des 
questions inutiles, m ependant 11 n'a pas d'obiection 
à ce que vous déclariez des cho, importantes 
lisiez ces questions. Ile spère que vous serez 
que possible. 


R.- Je ne donne 


I9)Le Statut qui règ 
International Militaire, 
se défendre sans être interrompus. 

2?) Avant le début de ce procès, les accusós ont re- 
cu une liste contenant les ms des avocats només d'offi- 
ce,parmi lesquels leséccusés étaient autorisés à choisir 
leur défenseur. Etant donné que l'avocat que j'avais choi- 

défense n'a pas pu être mis à 

Tribunal me demanda d'accepter le Dr 
jui s'est produit; 
$9) LOrsque je rencontrai pour la première fois mon 
défenseur, je lui dit qu'il devait se rendre compte qu'il 
était mon défenseur, qu'il serait atta vé ouvertement, et 
j'ai ajouté qu'il serait attaqué de la part d'un journal 


communiste paru en zone russe. Dans une déclara- 
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tion publique, j'ai demandé au Tribunal d'assurer la 
tection expresse de mon défenseur. 
4°) Malgré la déclaration du Tribunal, 11 ne sau- 
rait y avoir de doute quant au fait que le Tribunal voulait 
que les accusés puissent se défendre être contraints, 
tiens à dire 
des Na- 
Il est évident qu'ils 'agissait d'intimider 
S avocats, 0638 6 err stes ont abouti 
- c'est mon impression lon défenseur 
fusó à faire état d'une 
sidérais comme justes 


au Tribunal. 


Tribunal 


possibilité 
H.- Je vous remercie 
DH, MARX, = 


prendre pos 


Plaise À la Cour, lors ju! 8 un mo 


ius mis en présence du dilemme qui 


défense de M. STREICHER, 11 


de scrupules... 


LE FRESID NT.- Dr MARX, je ne crois 


cessalre que vous donniez des explications 


Int 


it où nous en sommes, Il se peut 
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d'autres conceptions au sujet de 


crois qu'il veut mieux qu'il cont 


sident 


de ceci ePsqe'en qualité 


conduire la défe: SÏ mon client 
documents o1 
ception, et 
&lors 11 v 
pas c 
veuille bien dans ce ıS solliciter un autre défenseur. 
Je suis cor / lum conscient de 
ts-gquestios débat: 
tirer des conclusion. et de demnier ju fon 
défense 
verrorisó par ce 

Journaliste juel conque 515 c'est une autre aff 
client n'a plus confiance er son a vocat. Voilà 
Sollicite du Tribunal de d cider si dans ces 
je dois poursuivre mon rôle de défenseur o 
est d'un autre avis. 

LE PRESIDENT. = Le Tribunal 
déclaration que Vous venez de faire 
traditions de la profession et 11 trouve jue vous 


devriez poursuivre ce cas. 


Maintenant accusé Voulez-vous continuer ? 
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Re = Je suis ná lel 3 février 1887 densun 


petit village bavarois. Je suis le dernier de 9 enfats. Mon 


père était ims tituteur d'écc le privée, moi aussi je suis de= 


venu un instituteur. Après avoir passé quelques ennces en 
ous) Lia d'intituteurcens monvillege netel en Souate et en B&- 
vière, jc fus homms en 1909 dens une Scole municipele de Nus 
rembergs Ici, j'eus l'occesion d'entrer en contact avec les 
femilles dos enfents d'ouvriers des villes et j'oux ه1108‎ 


sion qussi de constater lez contrastes socieux existent, et 


cesconstatetions m'ont amené à le conclusion qu'en 1911 j'ei 
entrepris une ectivité politiques de devins membre du perti 


aémocratee En 1912 j'ai parlé a cours d'une campagne êl ec- 
torale pour le Reichtag eu nom du perti dmocrete a À ce 


moment là un de tes adversaires était uncertain € (Keuss) e 


Je tiens à dire qu'è cette époque j'ai eu beme 


coup d'occesionsd'avoir des reports evec des juifs m^eme à 
l'intér 


vw A 


ieur du pérti démocretee Ilfeui per conséquent qu'il 
y eu t des raisons procédent de 8 destinée,pour que plus 


tard je sois devenu un écrivain raciste et un orateur reciste, 


Le guerre mondiale vint. Moi eussi je fus mobilise 


comme caporal dens un régiment d'infanterie. Je devins offie 
cier dans une division de mitrailleuse., Je revins eu pays evec 


les deux croix de Eusrrx Fer», deux décoraticns bavercises et 


la Croix d'Argent du Mérite Autrichiene. 


Lorsque je fus revenu au p&ys je n'aveis pas le 


reprenûre mon activité politiques Mon seul dssir 


me retirer et de remplir mes fonctions d'tintituteure 


ie vis los effiches d'un rouge de sang de 8 Révolution 


Je vis les messes frénétiques de cetts époque ,et unjour 


dens ure assemblée après unorateur je demandei le paroles 
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J'éteis inconnu, mais une foi intérieure m'avait 


amené sur l'estrade et je parlais* Je parlais & cours de la 


discussionet je parlais de ce qui s'steit produit en Allemagne. 


Le ep lutionde novembre 1918 awit fait profiter 


es juifs et c'éteient eux qui 55358 1825 omperós du pouvoir 

politiques Los juifs se trouvaient dens leGouverncuent du 
Reich,et il y en aveit dens tous les Gouvernements,dens ma 
patrie, la Bavière. Lc Président du Conseil était unjuif 


polonais, un certain  :osmalotzky* 


Le réactionenAllemarne Gens la bourgeoisie 
vére per une union de tous ceux qui avaient ótó lésés. Le 
Schutz und Irutzbund fut eré dens toutes les grandes villes 
de l'Allemagne et des organismes loceux furent créés edhérent 
à cela. Le destin voulut que j'assisteis um fois de plus 
à une assemblée r:volutionneire et je pris le perolee Ce jor 


là uncitoyen s'approche de moi, st de memenda de me rendre au 
Kultur-Verein pour voir ce qui se passeit et c'est ainsi, 
Mell. les Juges,que je pus voir $a guxrakzrakkx&lnxix&&eqixdmx 


Ve3krkekkxksiivsSkhx = le dostin en avait décidé dnsi = 
cet homme qu'une propégende internationale avait feit de mois 


La propagande ad 15 que j'étais unchien sans 
glent et gus fiérakax on a porté atteinte è monhonneurs On a 
iis accompli des criu et dans cette salle m^eme 
dit que j'avai ompli à iues ,et déns tt lle m^em 
il y a un criminel róel qui a levó 58 mainpour le sermen,et 
11 a décleré avoir vu pendent la guerre que, moi officier en 
France à ‘this près de Péronne j'avais violé une edene 
Douchs, la femme d'un instituteur.#Il a fallu deux ans pour 


arriver à ce que la vérité aclatee 
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Ici, dans cette selle, less leurs, one ۵85 186 que 
pour $00 marks one voulu m'enlever moa honneuw $ Moi je dis 
que mon ces est uncas tout à fait exceptionnel ,et st le droit 
doit “etre respecté,je dois pouvoir faire une remerque comme 
celle que jo suis en train de f&ire,et qu'onme permette per 


0٥2566816. de dire que ce n'est pes un hseerd.que le p 


cel 
moeurs ?" Et bien,Messieurs, j'ai perlé du Schutz und Kosmalo 
tzky dens lequel je suis entrée J'ai dit quelles éteient le s 
^ 


circonstances en Allemagne. 45 


un développement tout naturel quo 3 plus dans les mis 


£ e 4 $ Anna? سه‎ an a » 5 $ en چه‎ e / > مو * حم‎ ï è 
sons rov olut E - 211112 5 poi D 1 A O L d cussions eve 


KA 


1 بس‎ > : 1 wes E nn 1 1 —9 zi e 
un CPpel en moi pour ieire des reunions 21121 10112 3 


endent 15 


la parole, e p 
à 6000 


€ Lk ao 
5 assembls es 


- 


ur des stedts,devent 150 à 0006 
persnnes,J'a&i fait cele pendant 
ici 3 le perti ne me payait pas pour le 
tent du Ministère Public n'est pas en mesure de prouver dans 
cette Selle quelqu'un qui puisse prouver que j'ai été PEYÉ e 
J'avais un traitement modeste qu'onm'aveit encore leissé après 
qu'en 1924 jüeusse ótg licenció de mon mt16.Ncanmoins je 


lo seul du mouvement qui n'ait pes été peyó. 
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M. STREICHER,- Néanmoins je suis le seul Gauleiter 
du mouvement qui n'ait jamais reçu un sou. Que plus tard 
mon agtivité d'écrivain m'ait nourri moi et mes collabora- 
teurs, cela était tout naturel mk. 

Maintenant, Messieurs, en 1921 - je reviens à cette 
époque =, je me rendis à Munich, J'étais curieux. Quel- 
qu'un m'avait dit : "Vous devriez entendre un jour Adolf 
HITLER", et là le destin intervient de nouveauk On ne 
peut comprendre ce drame que si l'on est capabie de voir 
non pas matérieliement mais si l'on s'élève à geg une 
certaine hauteur. Je me rendis donc à Munich au Burger... 
Là HITLER paria. Je r avais entendu jusque-là que son nom, 
je n'avais jamais vu cet nomme, J'étais assis là, moi, un 
inconnu parmi des inconnus. Je vis cet homme aprés un 
discours de trois heures, je le vis paigné de sueur, 
rayonnant. Un de mes voisins voyait une auréole autour de 
cette tête et moi j'éprouvais quelque chose d'indéfinissa- 
bie ; plaise à la Cour, c'était surnaturel, Lorsqu'il 
eût terminé son discours, une voix intérieure m’ordonna de 


me lever. Je me rendis sur l'estrade comme Adolf HITLER 
en descendit. Je dis mon nom. Le Ministère Public a pré. 


senté un aocument à la Cour qui rappelle ce moment, 

Adolr HITLER écrit dans son livre "Mein Kampf" qu'il dut 
vraiment surmonter quelque chose pour remettre mon destin 
à ce mouvement qu'il venait de créer. 

Je mentionne ceia parce que le Ministére Public a cru 
devoir présenter cetve mention qui est contenue dans Le 
livre de HITIER "Mein Kampf". Oui, je suis parraivement 
fier de cela. Je me suis contraint à ce moment là, Ce 


jour-là j'ai remis moi-même le mouvement que j'avais créé 


entre ies mains d'HITLER, et grâce à mon mouvement que 


j'adjoigneis à son mouvement Adolf HITLER réussit à gros- 
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sir le mouvement qu'il avait créé lui-même en Bavière. 

Ce fut une de mes actions.&n 1923 je pris part à la premiere 
révolution nationale, c'est-i-aire à la tentative de révo- 
lution, L'histoire en parle comme du "Hitler Putsch", 

Adolf HITLER m'avait fait demander d'aller à Munich. Je me 
rendis à Munich et je pris part à l'Assemblée où Adolr HITLE 
avait décidé, avec les représentants de la bourgeoisie, de 
se renare en Allemagne du Nord et ae mettre fin au chaos 

la main dans La main, 


Ensuite j'ai participé à 1a marche dans la Feldherrn- 


halle. Je fus arrêté comme Adotr HITLER. Je fus emprisonné 


à Landsberg sur le Lech. Après quelques mois le bloc raciste 
me présenta à 1a députation au L........ de Bavière et en 
1924 je fus élu. En 1925, aprés que ie mouvement eût été 
réautorisé et qu'HITLER eut ete libéré de prison, je mmx 
devins gauieiter ue franconie, En 1955 je devins député au 
Reichstag. En 1955 ou 1954 je reçus moi aussi Le titre d'non 
neur de Gruppentuenrer S.A. En Février 1940 je fus licencié, 
je reçus un congé. Penaanv cing ans, jusqu'au aéout de ia 
guerre, je restai dans ma terme, A la fin Avrii je me rendis 
en Baviere méridbonale dans ie Tyrol. Je voulais me suiciuer 
mais un événement survint. Je n'insisterai pas là-dessus, 
mais je puis dire que j'ai aeciaré à des amis : "Pendant 
vingt ans J'ai eve inconnu ; je ne veux pas achever ma vie 
par un suicide, mais je veux poursuivre mon cnemin quel 
qu'ii soit comme un ranau que ae La vérité, jusqu'au bout", 
"Fanavique de ia verité", Pourrais-je faire ici la 
remarque suivante, C'est consciemment que j'ai donné à mon 
journal de combat 2Der Stuermer" ce sous-titre, C'était un 
hebdomadaire pour la lutte pour la vérité, J'étais conscient 
de ce que je ne pouvais pas posséder la vérité tout entière, 


mais je suis conscient d'être le dépositaire de la vérité 


«eof 0e 
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à 80 ou 90 %, et cette vérité je la connaissais avec toute 


ma conviction, 


Je conclus maintenant l'histoire de ma vie. Je voudrais 

vous montrer, Messieurs les Juges, que quand un gouvernement 
le désire des choses peuvent se produire qui ne sont pas 
humaines et qui ne dépendent pas de l'humanité, Messieurs, 
j'ai été emprisonné et dans ma captivité j'ai assisté à des 
choses telles qué celles qu'on nous 3 reprochées à nous, à 
notre Gestapo. J'ai étó pendant quatre jours nu dans ma 
cellule. On a brûlé mon nombril avec des cigarettes. Mes 
parties génitales ont ótó frappées à coups de fouet, J'ai 
été jeté à terre. Une chaîne de fer a été j etée sur moi, 
Je devais baiser les pieds des nègres. On m'a craché au 
visage, on m'a craché dans la bouche, et comme je n'ouvrais 
plus la bouche on me l'ouvrait avec une baguette de fer. 
Comme je demandais gráce, on me conduisit dans des cabinets, 
on m'ordonna de boire l’urine et à Wiesbaden, Messieurs, un 
médecin a eu pitié de moi. Je l'avoue ici, c'était un médecin 
juif, ün directeur de prison s'est conduit correctement avec 
moi. Je déclare cela ici pour que vous le sachiez., Les offi- 
ciers juifsm qui ont? nous garder ici en prison ont été 
corrects avec moi et les médecins qui m'ont soigné se sont 
trés bien conduits envers moi. Je tiens à vous montrer par 
cette déclaration Le contraste qu'il pouvaktx y avoir entre 
mon attitude,et ce que je raconte là je l'ai dit. Un ffficier 
américain en a pris connaissance et a transmis un rapport à 
Francfort. J'ignore le sort qu'a eu cette déclaration. 

Telle est ma vie et maintenant je demande que l’on veuille 


bien m'interroger. \ 


Q.- Témoin, pourquoi avez-vous été licencié de vos 
fonctions d'instituteur ? Vous êtes-vous rendu coupable 


d'une action criminelle ou passible des tribunaux ? 


EPEY üa 
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R.- Je crois avoir répondu à cette question. Chacuh 
sait que je n’aurais pas pu participer 8 la vie publique 
et exercer cette profession si j'avais commis un crime, 
C’est inexact. J’ai été licencié de mon métier parce que la 
majorité des partis dans le Landtag de Baviére, en Octobre 
1923 aprés le putsch de HITLER, exigérent que je fusse 
licencié de mon métier, Voilà quel a été mon crime contre 
les moeurs, Messieurs. 

Q.- Vous savez que sur deux points vous êtes accusé, 
1) Vous êtes accusé d'avoir participé à la conspiration, au 
complot qui avait pour but de déclencher une guerre ou 
des guerres d'agression d'une façon générale, de rompre des 
contrats et des traités, et avant de commettre des crimes 
contre l'humanité, 2) Vous êtes accusé de crimes contre 
lhumanité en soi. 

En ce qui concerne le premier point, je voudrais vous 
poser un certain nombre de questions. Avez-vous jamais eu 
des conversations avec Adolf HITLER ou avez-vous jamais pris 
part à des conférences d'autres chefs de l'Etat ou du parti 
au cours desquelles la question d'une guerre d'agression 
aurait été discutée ? 

R.- Je peux répondre non, mais je vouirais que l’on 
m'autorise à fournir une brève explication, En 1921, comme 
je L'ai déjà dit, je me suis rendu à Munich et en public, 
sur une estrade, j'ai remis entre les mains du Fuhrer mon 
mouvement tout entier et plus tard je lui ai écrit une 


lettre à ce sujet, mais d'autre part il n'y 8 pius eu de 


pourparlers ni avec HITLER ni avec une personnalité quel- 


conque, et je me rendis aprés à Nuremberg. Je.continuai à 
parler, mais je n'ai jamais assisté à la proclamation du 
Parti. Cette prociamation se rit ouvertement et ce complot 


a été si public et si ouvert que les adversaires politiques 


e sell ee 
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de notre mouvement pouvaient taire des tentatives terrobistes, 
mais à ma connaissance jamais une conférence secrète n'a pu 
avoir lieu où l'on ait décrété ou aécidé de quoi que ce soit 
que l'opinion publique ne connüt pas. Le programme du Parti 
avait étó remis à la police. La loi sur la liberté de réunior 
du Parti était consignée dans les registres du Reich et des 
Assemblées. Par conséquent à ce moment là il n'y avait pas de 
complot, 

Q.- Un des points les plus importants du programme du 
Parti était, n'est-il pas vrai, l'exigence de se détacher de 
Versailles ? Quelles ótaient vos pensées à l'égard du diktat 
de Versailles et de quelle façon envisagiez-vous que l'on 
pourrait arriver à l'écarter ? 

R.- Je serai trés bref à ce sujet. Le Tribunal sait 
parfaitement bien qu'il existe des traîtres dans tous les 
peuples, comme nous en avons vu un aujourd'hui méme, et il y 
a aussi des gens décents. Il y a une quantité d’Allemands 
convenables et la masse des Allemands convenables était déciéé 
absolument à se détacher de Versailles, 

M, JUSTICE JACKSON.-  Plaise à la Cour, je crois que je 


dois objecter à cette procédure. Ce témoin n'a pas le droit 


d'appeler un autre témoin "traître", On ne lui a posé aucune 


question à laquelle ii puisse répondre cela, et je demande que 
le Tribunal lui oraonne de se limiter à répondre aux questions 
qu'on lui pose. 

LE PRESIDENT.- Vous devez observer... 

R.- Je m'excuse auprès du Tribunal, Cela m'a échappé, 

.- de poursuis mes questions. 

LE PRESIDENT.- Qui. L'observation que vous avez faite 
apparemment se rapportait au vémoin qui vient de déposer, 
Vous n’aviez aucun droit de l'appeler "traître" ou de faire 


des commentaires relativement à son témoignage. 


DEET و‎ 
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Q.- M. STREICHER, vous voudrez bien vous abstenir de 
pareiiles observations. 

Adolf HITLER parla aux anniversaires du Parti d'une 
réunion dé conjurés., Que xdixexxxwxxxxixk voulait dire 
HITLER par ces mots ? 

R.- HITLER voulait dire, en employant le terme de 
"réunion de conjurés" que ses adhérents, dans leur coeur, 
dans leur conviction quant à la fidélité politique, sont 
vraiment conjurés ; mais il s'agit là d'une conception 
profonde de ce mot de "conjurés". 

Q.- HITLER ne vouiait-il pas exprimer qu'il y eut 
conjuration ? 

R.- Dans ce cas HITIER aurait employé le mot de 
W........., C'est-à-dire conspirateurs. 

Q.- X avait-il entre vous et les autres accusés une 
communauté quelconque que l'on puisse appeler une "conjura- 
tion" et connaissez-vous ae prés un de vos coaccusés ? 

R.- Dans la mesure oà ce sont de vieux camarades du 
Parti nous avons une commun&uté de conception, Nous nous 
sommes rencontrés à des réunions de gauleiters. Il est pos- 
sible que nous nous soyions trouvés dans Les chets-1ieux des 
gaus. Quant aux ministres du Reich, j'ai eu l'nonneur de ne 
faire leur connaissance qu'ici. Par conséquent il n'y avait 
effectivement aucune communauté politique entre nous, 

Qe- Comment imaginaiv-on, dans les débuts du Parti, 
que pourrait être résolue la question juive ? 


R.- Uui, dans ies débuts du Parti on ne pensait méme 


pas à résoudre la question juive, de méme qu'il n'était pas 


question non pius de la fagon dont on pourrait arriver à 
abolir le diktat de Versailles. Il faut considérer le chaos 
qui régnait à cette époque. Un Adolf HITLER qui aureit dit 


à ce moment-là à ses membres : "Moi, en 1933, je commencerai 


ec of e 
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à déclencher une guerre", on xxx aurait pensé que c'était 

un fou, L'Allemagne n'avait plus d'armes. La pauvre armée 

de ia Reichswehr n'avait que quelques canons, L'idée de 
prophétiser une guerre aurait paru absurde et parler de la 
solution d'une question juive, dans le sens où l'opinion 
publique l'entendait à ce moment-là, quand 1’opinion ne 
voyait chez Les juifs qu'une ditrérence de religion, aurait 
été une idiotie. Par conséquent je puis aire qu'avant 1955 
il n'a jamais été question d'une soiution de la question 
juive. Je n'ai jamais entenau parker HITLER parier de cela 
et ici méme iln'y a asw personne dont je puisse dire 
qu'il ait jamais prononcé un mot sur cette question au moment 
donné, 

Q.- On prétend que vous avez entretenu des relations 
particulièrement étroites avec HITLER,et que vous auriez 
exercé une influence importante sur les décisions de cet 
homme, Je voudrais donc vous demander de dérinir vos rapports 
avec Adolf HITIER d'une façon claire, 

R.- Celui qui avait l'occasion ae connaitre de prés 
HITLER sait combien est juste ce que je dis en ce moment. 

Si quelqu'un croyait qu'il pût se frayer une voie et devenir 
un jour, grâce à ces moyens, un ami personnel d'HITLER, ii 
se faisait de tout ceia une idée absolument fausse, Adolf 
HITLER était un être exceptionnel à tous égaras et je crois 
pouvoir dire qu'une amitie entre iui et a'autres hommes 
n'existait pas, tout au moins une amivié donv on aurait pu 
dire : - Voiià vraiment une amitié ae coeur, Il était 
dirficiie de s'approcher d’Adoit HITLER et celui qui voulait 
S'approcher de lui ne ie raisait que par une action virile. 

Si vous me demandez maintenant à moi - je sais ce que 
vous vouez aire en me posant voure question =, je veux 26208 


ure ceci : Avant 1925 Adolf HITLER n'avait pas confiance en 
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moi, Dien que je lui eusse remis tout mon mouvement à visage 


découvert. Il envoya aprés queique temps Le futur marechal 


GOEKING à Nuremberg. C'était un jeune Fuhrer des SA à ceive 


époque Là ev gui examinaiv i’ctat des faits pour savoir 

si j'avais raison ou si les gens qui me uénonçaient avaient 
raison, et peu de temps aprés il envoya encore un enquéteur 
puis un troisième. Par conséquent, jusqu'en 1925 Adolf 
HITLER w avait pas confiance en moi, 

Puis ce fut le putsch de Munich, Aprés minuit, comme 
la plupart des gens l'avaient abandonné, j'apparus devant 
lui et je lui dis d'aller maintenant expliquer à l'opinion 
publique ce qui allait arriver. Il me regarda alors, ouvrit 
de grands yeux et me dit : "Voulez-vous le faire", J'accep- 
tais. Il est possible que le Ministère Public ait le docu- 
ment en mains. Après minuit il écrivit sur un morgeau de 
papiers"Streicher est chargé de l'ensemble de l'organisa- 
tion". Cela devait se passer le lendemain, le 11 Novembre. 
Ce jour-là je dirigeais la propagande vis à vis de l'opinion 
publique et cela une heure avant la marche à travers la 
Feldherrnhalle. Je découvris le drapeau qui devint ensuite 
le drapeau de sang. Je m'en emparal et nous entreprimes not 
marche A travers la ville vers la Feldherrnhalle. Lorsque je 
me trouvai devant ce palais, lorsque je vis les fusils 
bragués les uns contre les autres et que je sus qu’on allait 
tirer, je m'avangai à dix mètres devant mon drapeau et je 
marchai sur les fusils. Je me rappelle xmixüxxx ce bain de 
sang. Je fus arrété... 

J'en ai presque terminé, J'en vians maintenant au coeur 
de l'affaire. Je vis Adolf HITLER. Il me dit devant ses 
codétenus qu'il n’oublierait jamais cet acte parce que 
j'avais accomplis 1à un acte viril au cours de cette marche 
vers la Feldherrnhalle, Adolf HITLER s'est senti plus attiré 


vers moi que vers un autre. Voilà l'amitié qui était me 
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d'une action. 

Qs- Avez-vous fini ? 

R.- Oui. 

Q-- HITLER vous a-t-il jamais appelé en consultation 
pour des faits importants ? 

R.- C'est-à-dire je n'ai vu Adolf HITLER que dans des 
congrès de gauleiters ou lorsqu'il assistait à une assemblée 
à Nuremberg. Nous étions alors voisins de table avec cinq, 
dix ou davantage de personnes. Je me rappelle un jour avoir 
été seul à seul avec lui dans la Maison Brune à Munich lorsqee 
la Maison Brune fut construite, mais la conversation que nous 
eümes rf avait pas de teneur politique. Toutes les conversa- 
tions que Sege j'ai eues avec Adolf HITLER soit à Nuremberg, 
soit à Munich, se déroulérent toujours dans le cercle des 
camarades du Parti. 

Q.- J'en viens maintenant à l'époque de 1955. Le ler 
Avril 1955 il y eut dans le Reich allemand une journée de 
Boycott contre la population jüive,. Qu'avez-vous à dire ف‎ ce 
sujet ? Quel rÓle avez-vous eu dans ce projet de boycott ? 

R.- Quelques jours avant le ler Avril on me manda à la 
Maison Brune à Munich. Adolf HITLER me dit (ce que je savais 


d'ailleurs déjà) : - La presse étrangère s'excite terriblement 


contre l'Allemagne nouvelle, bien qu'HITLER ne füt que 


Chancelier, bien qu’HINDENBERG xw fut encore Président du 
Reich, bien que le Parlement subsist&t encore. Aussitôt une 
excitation, une propagande trés vive avait commencée dans 
la presse ótrangére contre l'Allemagne. Le drapeau... 

LE PRESIDENT.- Continuez. 

R.- Le Fuhrer me dit que le drapeau du Reich était 
offensé à l'étranger, et nous devons maintenant dire aux 
juifs allemands que cela ne continuera pas ainsi ; il faut 
que nous fassions savoir que nous ne tolérerons pas cela 


dorénavant. Il me dit alors encore qu’une journée anti- 
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boycott avait été annoncée pour le ler Avril er contre ce 
boycottage et qu'il souhaitait que je prenne moi-même la 
direction de tout cela, 

Peut-être peut-on taire remarquer ceci. Adolf HITLER 
pensaiv que, pendant cette journée de l'anti-boycott, il semit 
bon de se servir de mon nom. Plus tard il ne s'est plus servi 
de moi pour cela. J’acceptais donc de diriger cette journée 
d'anti-boycott des magasins juifs et je pubiiais un avertisse- 
ment que le Tribunal a dans ses dossiers, J'ordonnais donc 
qu'aucun magasin juit ne fût attaqué et que chaque propriété 
juive devait étre nantie d'une sentinelle, et cue nous étions 
nous responsables dt devions veiller à ce que des dommages 
matériels ne fussent pas créés. En un mot je XX promulguais 
une ordonnance que l'on n'aurait pas attendue de moi, et il 
est évident que les gens n'y croyaient peut-être pas. Cela 
je l'admets et c'était justifié. 

En ce qui concerne la journée de 1’anti-boycott elie 
s’estdéroulee sans un accroc jusqu'à quelques détails insigni- 
fiants. fa journée anti-boycott a été une journée disciplinée, 
elle n’a pas été une attaque mais une manifestation de défenee, 

Q.- A-t-on créé à ce moment là un comité composé de 
membres éminents du parti et est-ce que ce comité a jamais été 
en activité ? 

R.- 4 ce propos ce comité ne s'est jamais réuni et les 
membres du comité secret ne se sont jamais réunis.X 

Q.- Le comité du boycott ? 

R.- Les noms de ges membres furent donnés par GOEBBELS 
dans les joursaux, mais ce fut une information de presse, ceda 


n'a jamais été autre chose. Je me rappelle qu'un jour j'en ai 


parlé avec GOEBBELS. On m'a demandé comment les affaires 


s'étaient déroulées. Je lui ai répondu que tout s'était passé 


sans incident ; mais ce comitó ne s'est jamais réuni, c'était 
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plutôt une expèeexäæ comité d'honneur en quelque sorte. 

Q.- M. le témoin, tout à l'heure vous avez au um 
lapsus à propos de Munich, Vous avez dit "19254, Ne 7ouiliez- 
vous pas dire ie 9 Novembre ? 

B.- Bien sûr, le 9 Novembre. 

@.- Naturellement, Vous avez dit le 10 ou le 11, n'est 
ce pas ? 


R.- Non, non ; il s'agit vien du 9 Novembre 1925, 


Q.- En 1935 au congrès du Parti de Nuremberg, les lois 


raciales ont eté promuiguées, Est-ce que, lors de la prépa- 
rat on de ce projet de loi, vous avez été entendu à ce pro- 
pos et est-ce que vous y avez participé mm ?.. Est-ce que, 
au moment de là préparation de ce projet, vous y avez parti- 
cipé d'une facon quelconque ? 

R.- Oui, je crois avoir eu ma part dans la mesure où, 
depuis des années, j'avais écrit qu'un mélange ultérieur du 
sang allemand et du sang juif devait être empêché, J'ai écrit 
des articles dans ce sens et j'ai toujours répété et insisté 
dans mes articles sur le fait que nous devions prendre le 
peuple juif pour modèle. J'ai toujours répété dans mes arti- 
cles que les juits devaient etre considérés comme un modèle 
par les autres races, car eux se sont crééx une loi raciale, 
la loi de Moïse qui dit : Si vous venez dans un pays étranger, 
vous ne devez pas vous approprier les femmes étrangéres", et 
cette loi est d'une importance considérable. Ces lois juives 
ont été prises pour modéie par les lois raciales allemandes 
et Le législateur juif psécise que, malgré cela, beaucoup de 
juifs avaient épousé des remmes non juives. Ces unions furent 
rompues de par la loi juive et à cette époque-là le judaïsme 
a regretté par la suite des temps d'avoir laissé profaner ses 
lois, mais nous nous avons regretté que ces lois ne fussent 


pas appliquées chez nous parce que toutes le s races se sont 
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&batardies par la suite. 

Q.- Je vous ai demandé, M. STREICHER, si vous avez 
assisté à 1a préparation effective de ces projets de Loi 
ou si vous avez été surpris par la proclamation de ces lois. 

R.- ول‎ dois être honnête en disant que j'y ai contri- 
bué, mais maintenant... 

Q.- Mais en ce qui concerne la loi même, vous n'y 
avez pas participé ? Vous n'avëz pas contribué à sa prépara- 
tion ? 

R.- Je déclare ceci. En 1955, au congrès du Parti de 


Nuremberg, je tus appelé dans la salie sans m'y attendre et 


là, xmxxxitix soudain, les lois raciales furent proclamées 


et c'est Là que j'ai appris pour la première fois que ces 
lois existaient. Je crois que ces Messieurs qui sont ici 
prisonniers ont été pour la plupart d'entre eux absolument 
surpris et n'ont appris qu'au Reichstag que ces lois etaient 
prociamées, mais directement je n'ai pas élaboré ces projets 
de loi. J'ai regretté de n'avoir pas été appelé à participe: 
à la confection de ces lois. 

Q.= Un croyait par congéquent pouvoir se passer de 
votre aide, Etiez-vous donc d'avis que cette 1égislati on 
de 1955 devait constituer la solution définitive de la ques- 
tion juive de 1a part de i’ Etat ? 

R.- Oui, avec certaines réserves. J'étais convaincu 
que par la réalisation au programme du Parti cette question 
juive était maintenant résoiue. En 1958 les Juifs sont deve- 
nus citoyens de l Etat allemand. Ce droit de citoyenneté 
leur était enlevé par la loi. L'union sexuelle était inter. 
dite aux Juifs avec des non juifs. Oui, je croyais que la 
question juive était résolue en Aàlemagne, mais je croyais 
aussi qu'une réaction internati onale se produirait, que des 
conversations auraient iieu en vue de cette solution du pro- 


blème juif d'un Etat à l'autre et dans le sens où le sio- 
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nisme l'avait préconisé. Je pensais que l'on arriverait à la 
création d’un Etat juif. 

Q.- Qu'avez-vous à dire concernant les manifestations 
contre ia population juive dans ia nuit du Y au 10 Novembre 
1958 et quelx a été votre rôle dans cette affaire ? 

LE PRESIDENT,- Dr. MARX, il est 5 heures ; il serait 


peut-être mieux a'interrompre 1a séance jusqu'à Lundi matin. 


(Le Tribunal lève La séance à 5 heures et s'ajourne 


jusqu'au Lundi 29 Avril 1946 à 10 heures). 





